
LE VAUTOUR FAUVE

Majestueux éboueur des montagnes

Avec ses 2,70 m d’envergure, des ailes aussi larges que celles d’un planeur et sa 

petite queue carrée, le vautour fauve ne passe pas inaperçu ! Son allure est tout à fait 

reconnaissable : un plumage brun fauve, une collerette crème très chic (plus marron  

chez les ados), et une tête blanche au charme duveteux. Ce grand rapace,  

l’un des plus grands de France, est un véritable as du vol circulaire et nonchalant.

Nichant sur les falaises entre 200 et 1 600 m d’altitude (parfois jusqu’à 2 200 m, juste  

pour le record), il profite ainsi des montées d’air chaud pour décoller sans effort et aller 
patrouiller au-dessus des estives alentour. Même si, parfois, certains couples sont isolés,  

la très grande majorité des oiseaux vivent en colonies, atteignant parfois plus de 100 couples.

Côté alimentation, pas d’ambiguïté : il est nécrophage et partageur. Au menu : moutons, 

vaches, chèvres, isards… mais seulement après leur dernier souffle. Son bec puissant est 
capable de déchirer les tissus les plus résistants mais sa morphologie et ses grosses pattes, 

inaptes à la préhension, le rendent incapable de s’attaquer à la moindre proie vivante.

Grâce à une vue laser, il repère donc les cadavres, alerte ses copains et c’est la curée : les 

carcasses sont intégralement nettoyées ne laissant que les os, qui sont dévolus aux gypaètes 

barbus. Il peut parcourir 60 à 80 km par jour pour trouver le meilleur snack, y compris en 

Espagne. Remerciez-le, il contribue grandement à l’élimination des carcasses en montagne !

Chaque couple pond un unique œuf en janvier-février. Deux mois plus tard, un poussin pointe 

le bout du bec et ses parents lui servent ses repas, pré mâchés, directement dans le gosier. 

Le jeune s’envolera en été pour aller découvrir le monde : Afrique du Nord, Italie, Autriche… 

Trois ou quatre ans d’exil avant de généralement revenir fonder une petite famille près de son 

site de naissance. Et ainsi de suite !

Comme beaucoup d’autres espèces des Pyrénées, le vautour fauve revient de loin : autrefois 

menacé, il compte aujourd’hui près de 482 couples dans le Parc national des Pyrénées et 

1 500 dans tout le massif français, grâce à une protection efficace et un suivi minutieux.

Pour l’observer, levez la tête : si vous repérez de grands cercles tranquilles au-dessus des 

crêtes, suivis d’une chute majestueuse vers les estives, c’est lui ! Et si vous voyez une ombre 

géante avaler la lumière au-dessus de vous, pas de panique… ce n’est probablement pas un 

dragon, mais un vautour fauve en piqué vers son prochain festin !

   Fiche identité

Nom français : Vautour fauve

Nom scientifique : Gyps fulvus

Classification : famille des Accipitridés 
(famille d’oiseaux qui rassemble la 
majorité des rapaces diurnes)
Mensurations : 2,40 m à 2,70 m 

d’envergure, 6 à 10 kg

Longévité : 30 à 40 ans
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